
Les MysTères du soN eT de L’IMage  
Michel chion, compositeur
Au cinéma, quel lien magique entre le 
visuel et le sonore, la musique et l’image, 
transforme notre perception ?
sam 11 oct. 2014 à 15h
grande salle Jean-Pierre Vernant

Petites conférences
À voir en famille / à partir de 10 ans

réservations 
Nouveau théâtre de Montreuil
01 48 70 48 90
www.nouveau-theatre-montreuil.com

BIeNTÔT au NouVeau THÉÂTre de MoNTreuIL
Mesure pour Mesure
Temps fort de théâtre musical

Après le succès de la première édition, le 
temps fort de théâtre musical se déploie à 
nouveau pour révéler toutes les facettes 
de ce genre foisonnant et libre.

MacBeTH – Brett Bailey 
Le Macbeth sud-africain de Brett Bailey 
s’annonce sombre, iconoclaste et féroce. 
Une satire virulente du néo-colonialisme 
sous la forme d’un opéra. Un événement.
18 > 22 nov 2014
grande salle Jean-Pierre Vernant
           en partenariat avec 
           le Festival d’Automne

BaL.eXe – Anne Nguyen 
Additionnez un quintette jouant Brahms 
et huit danseurs qui s’animent tels des 
poupées mécaniques. Cela donne un bal 
assurément surprenant, à partager en 
famille.
05 > 15 nov 2014
grande salle Jean-Pierre Vernant 
             en co-réalisation avec le Théâtre   
             de la Ville dans le cadre du      
             Parcours Enfance et Jeunesse

Les paLMIers sauVages
Séverine Chavrier – création 
S’aimer, c’est, dit-on, regarder ensemble 
dans la même direction. Parfois, c’est se 
regarder l’un l’autre... jusqu’à se perdre. 
Si à trop aimer l’amour on fi nissait par ne 
plus aimer l’autre ? 
01 > 12 déc 2014 
petite salle Maria Casarès

aJaX / qu’oN Me doNNe uN eNNeMI  
Mathieu Bauer 
Quand se conjuguent un trio de rock, 
un texte de Heiner Müller et le comédien 
André Wilms, cela donne un poème noir 
et palpitant.
02 > 06 déc 2014 
grande salle Jean-Pierre Vernant

goNZo coNFÉreNce – Fanny de Chaillé 
Pourquoi les stars du rock nous fascinent-
elles ? Quelle est la part d’artifi ce 
et d’authenticité dans un concert ?
18 > 20 déc 2014
petite salle Maria Casarès

THe HauNTINg MeLody
Mathieu Bauer – création 
Tendez l’oreille : voici un spectacle qui 
peut transformer votre façon d’écouter. 
Les personnages enregistrent la bande 
son d’un fi lm et explorent avec nous la 
perception sonore. Et si l’ouïe révélait 
notre rapport au monde ?
22 jan > 14 fév 2015 
grande salle Jean-Pierre Vernant

Le dIeu BoNHeur / +greFFes
Alexis Forestier 
Vous avez pu découvrir Alexis Forestier 
l’année dernière avec Le mystère-des-
mystères. Cette année, il met en scène et 
en musique le conte cruel d’un dieu défait 
et déboussolé, imaginé par Heiner Müller.
22 jan > 01 fév 2015
au théâtre L’échangeur – Bagnolet

           en partenariat avec 
           le Festival d’Automne

TraTaNdo de Hacer uNa oBra 
que caMBIe eL MuNdo*
(el delirio final de los ultimos romanticos)
*en essayant de créer une œuvre qui change le monde (le délire ultime des derniers romantiques)

théâtre – chili
spectacle en espagnol surtitré en français 

durée : 1 H25

Mus par leur farouche opposition politique 
avec le gouvernement en place, un groupe 
d’acteurs décide de s’enfermer au fond 
d’une cave, sans aucun contact avec le 
monde extérieur, afi n d’y écrire la pièce 
de théâtre défi nitive, celle qui pourra 
vraiment changer le monde. Mais au 
bout de quatre années d’enfermement, 
ils apprennent que dans ce monde qu’ils 
ont quitté, un nouveau gouvernement a 
été mis en place qui a réussi à éradiquer 
complètement la pauvreté et l’injustice 
sociale. Une façon de pointer sincèrement 
le doigt sur des questions actuelles 
au Chili comme en Europe. Que vaut le 
théâtre d’aujourd’hui ? Comment sortir de 
la passivité encouragée par la société de 
consommation ?

Depuis quelques années, la scène chilienne 
est en pleine effervescence, secouée par 
la nécessité de regarder l’histoire dans 
le blanc des yeux. Cette manière inédite 
de prendre position est particulièrement 
aiguë chez la jeune génération, et une 
compagnie comme La Re-sentida est, à 
cet égard, emblématique. Avec un ton 
corrosif et une bonne dose d’autodérision, 
elle joue son propre rôle. Si la mise en 
scène est de Marco Layera, la fonction 
dramatique est née d’un travail collectif 
avec les comédiens.

mise en scène Marco Layera 
dramaturgie compagnie La Re-sentida   
décor Pablo de la Fuente  
costumes Carolina Sandoval
assistante à la mise en scène 
Benjamín Cortes  
traduction Hélène de Hepcée  
adaptation Frédéric Génicot  
sur-titrage Babel Subtitling  
chef technique Karl-Heinz Sateler
technicien son Diego Acuña  

avec Carolina de la Maza, 
Bejamín Westfall, Nicolás Herrera, 
Pedro Muños, Eduardo Herrera

  

production Compagnie La Re-sentida (Chili) 
avec le soutien de FITAM (Fundacion 
Teatro a Mil) et du Consejo Nacional de la 
Cultura y las Artes (Chili)
tournée réalisée en collaboration avec 
la Fundación Teatro a Mil (Chili), avec 
le soutien du Consejo Nacional de la 
Cultura y las Artes, de la plateforme de 
coopération culturelle entre la région 
métropolitaine de Santiago et la région 
Île-de-France pour la tournée en France, 
avec le soutien de l’Onda - Offi ce national 
de diffusion artistique pour le surtitrage
production déléguée Cultural Fabrik - 
Cluster International d’Île-de-France 

convaincus de la portée politique de l’acte théâtral, les acteurs de La re-sentida sont emblématiques 
d’une génération qui affronte les fantômes d’une histoire récente, celle du chili de pinochet.

spectacle en partenariat avec le Théâtre de la Ville

À VoIr aussI

La imaginación del futuro
du 03 au 11 déc 2014 à 20h30
au Théâtre des Abbesses



Ignacio : Art dramatique, élevé, profond.
Pas de place pour les performances,
pour les happenings,
ou les collages interdisciplinaires.
Ceci n’est pas un cirque !
Tu vois des éléphants ici ?
Nous imitons la réalité,
nous sommes des outils expressifs,
avec notre voix, notre corps,
nous sommes des acteurs.
Connard !
Nous interprétons des personnages,
nous imitons la réalité.
Nous incarnons des émotions,
nous faisons croire…
Nous évoquons la réalité.

Benjamin : Tu oublies une chose importante,
nous partagions le même objectif :
changer les structures sociales.
Changer le public,
le faire sortir de sa léthargie.
Et ce dans tous les domaines.
Et pour cela tous les moyens sont bons !

Collectif : Non !

Benjamin : Qu’ils soient vulgaires ou peu 
raffinés, tous les moyens sont bons pour le 
peuple.

Benjamin : À présent, le social supplante l’art !

Ignicio : Le vrai théâtre politique ne l’est plus, 
lorsqu’il est artistiquement pauvre.
Seul un théâtre de qualité supérieure
peut changer les structures sociales.

Carola : Nous avions décidé d’être ouverts,
nous avions besoin de liberté créatrice,
de dépasser les limites,
dès le début, sans préjudice.

Igniacio : Oui ! Liberté créatrice, pas 
libertinage !
Il y a des limites à ne pas dépasser !

Benjamin : Arrête avec tes putains de limites !
Nous devons obtenir une rupture,
prendre une décision déterminante.
Mais avec tes limites,
nous n’y arriverons jamais !
Il faut donc les dépasser,
quand l’anticonformisme
ne suffit plus.
Quand l’avant-gardisme est inefficace,
il faut faire une révolution !

Pedro : C’est ce qu’a fait Marcel Duchamp.

Igniacio : Pedro, tu peux me dire... ce que...
Marcel Duchamp vient foutre ici ?

Pedro : Je ne sais pas,
je l’ai lu ici !

Ignacio : Je l’ai lu ici, je l’ai lu ici !

Benjamin : Qu’est-ce que tu fous ?

Nico : Ça c’est dégueulasse !

Igniacio : Ça c’est de l’art pour toi ?
Dis-moi, cette merde selon toi,
c’est de l’art politique ? Subversif ?
Dis-moi !
Comprenez : tout n’est pas art.
L’art pour l’art n’existe pas !

Marco Layera, metteur en scène
Parallèlement à son parcours en droit, 
philosophie et criminologie à l’Université du 
Chili, Marco Layera a suivi une formation à 
l’école du théâtre La Matrice et au théâtre 
L’Image de Valparaiso. En 2007, il fonde la 
compagnie La Re-sentida, composée de 
jeunes acteurs chiliens qui partagent sa 
conception de l’art et de la scène considérés 
comme des instruments de pensée politique, 
nécessairement inventifs et subversifs, censés 
mettre en question la réalité. Avec eux, Marco 
Layera crée El Simulacro puis Tratando de 
hacer una obra que cambie el mundo, qui 
a été accueilli dans de nombreux théâtres 
et festivals internationaux, notamment 
en Europe. Marco Layera mène également 
des travaux de recherche sur les procédés 
scéniques actuels, dans le cadre des projets   
« Citoyens Elencos » et « Laboratoires de 
montage ». Il a publié des articles dans la 
revue Pointages de l’Université catholique 
et dans le supplément Alias du journal Il 
Manifesto. Le prix Eugenio Guzmán lui a été 
décerné par l’Université du Chili, et Tratando 
de hacer una obra que cambie el mundo a 
reçu le prix de la meilleure mise en scène au 
festival Jeune Théâtre du Théâtre des Comtes 
de Valparaiso. Après cette pièce enjouée au 
ton plutôt rassembleur, Marco Layera et ses 
compagnons ont recentré leur travail sur 
l’idée d’un théâtre insolent et provocateur, qui 
dérangerait au risque de froisser, dans le but 
de trouver une forme et un discours neufs, 
propres à leur génération.

La Re-sentida : « sentir de nouveau »
Le nom de la compagnie, « Re-Sentida 
Teatro », est un jeu de mot avec l’adjectif 
« resentida » (« fâchée ») et le verbe « sentir ». 

Pour Marco Layera : « Re-Sentir signifie aussi 
« sentir de nouveau, mais de manière un peu 
différente, plus intense ». Nous appartenons 
à une génération qui se sent en colère 
contre beaucoup de choses dans l’histoire de 
notre pays, à commencer par la génération 
de nos parents qui, au lieu de lutter pour 
une vraie démocratie, a laissé s’installer un 
système néolibéral hérité de la dictature. 
Nous sommes en colère contre les énormes 
inégalités dans ce pays. Au Chili, certes il y a 
eu un développement, mais idéologiquement 
il n’y a pas eu d’évolution. Nous aspirons à une 
société pluraliste, progressiste, qui intègre 
chacun, pas à cette espèce de colonialisme, 
où l’Église et les Conservateurs ont un grand 
pouvoir. »

Propos recueillis en juin 2014 par Naly Gérard. 
(Traduit de l’espagnol par Monica Rey)

EXTRAITÀ PROPOS DE LA RE-SENTIDA

ENTRETIEN AVEC MARCO LAYERA metteur en scène de la CompagnieMETTEZ-VOUS À L’HEURE CHILIENNE Échangez, polémiquez, dégustez…

Vous avez écrit le texte du spectacle tout en 
travaillant étroitement avec les comédiens. 
Comment procédez-vous exactement ?
Marco Layera : « Tous les textes de nos 
spectacles sont écrits de la même façon.  
Au départ, je mène une recherche 
personnelle, je choisis le thème, j’écris la 
trame principale. En sortent des scènes, 
des monologues, des poésies, des photos, 
des images… Je remets ce matériel aux 
comédiens, qui vont improviser et écrire 
à partir de ça. Les comédiens apportent 
leurs idées. Je réécris ensuite le texte en 
intégrant ces nouveaux éléments pour 
obtenir la matière finale. Des choses se 
transforment en profondeur, d’autres se 
développent et d’autres ne changent pas du 
tout comme le monologue final dans Tratando 
de hacer una obra... J’ai toujours pensé que 
sept ou huit cerveaux réfléchissent mieux 
qu’un seul. C’est un travail dialectique avec 
les comédiens. »

Vous avez déjà présenté Tratando de hacer 
una obra... en Europe, depuis sa création en 
2010. Le spectacle est-il reçu de manière 
différente par rapport au public chilien ?
Marco Layera : « Dans certains pays comme 
en Belgique, en France ou en Allemagne, on 
fait des lectures différentes de celles faites 
ici au Chili. Il faut croire qu’en Europe on 
est encore sensible au rêve socialiste. Il y a 
davantage d’émotions face à ce spectacle,  
il est arrivé que des gens sortent en pleurant. 
Ce n’est pas le cas, ici. Au Chili, plus personne 
ne s’intéresse au projet socialiste, on pense 
que c’est fini. On ne discute pas, on essaye 
de cacher les choses. Le Chili veut devenir 
comme les États-Unis, alors il n’y a plus de 
place pour la culpabilité et la réflexion. En 
Europe, ces questions sont encore possibles 
car on se sent, je pense, davantage coupable 
d’avoir abandonné le socialisme. »

Comment se situe Tratando de hacer una obra 
que cambie el mundo par rapport au premier 
spectacle de la compagnie, Simulacro (2008), 
et par rapport au suivant La Imaginacion  
del futuro (2013) qui sont basés sur une forme 
de provocation féroce ?
Marco Layera : « À la fin d’un spectacle, 
nous réfléchissons et cela nous mène au 
spectacle suivant. Cela naît de différents 
désirs. Pour celui-là, je voulais m’éloigner 
de mon premier spectacle. En travaillant 
d’avantage sur le texte, j’ai voulu apporter 
une réflexion intellectuelle. Ce n’est pas 
une pièce insolente comme les spectacles 
précédents. Imaginacion del futuro parle 
des ministres qui veulent refaire l’histoire 
du Chili. El Simulacro parle de l’identité du 
Chili et des pays latino-américains. Dans ces 
spectacles, nous critiquons et nous faisons 
de l’auto-critique. En tant qu’homme de 
gauche, je m’interroge : ce rêve d’Allende 
valait-il la peine ? Ces dix-sept années de 
dictature valaient-elles la peine ? À quoi bon 
cette utopie ? Le problème est que l’on nous a 
appris à rêver, on a créé en nous des illusions. 
Dans cette perspective, notre travail est 
provocateur. Allende est un saint, nous le 
rendons plus humain. Seule la droite remet  
en question Allende, pas la gauche. La gauche 
ne se questionne jamais sur elle-même, 
pourtant il me semble important de pouvoir 
nous regarder nous-mêmes plutôt que de 
regarder celui qui pense différemment.  
Oui, El Simulacro est un spectacle plus 
insolent, plus dur ; il a fait dire à certains : 
« qui sont ces petits morveux qui maltraitent 
le théâtre et la génération des optimistes ? ».  
Notre vision est effectivement pessimiste, 
nos autres spectacles sont cruels, mais notre 
objectif est plus que de faire seulement un 
spectacle différent. »

Propos recueillis en juin 2014 par Naly Gérard. 
(Traduit de l’espagnol par Monica Rey)

Débat-polémique 
« L’Amérique du sud, toujours rebelle ? »
jeudi 9 octobre 2014
à l’issue de la représentation
en présence de
Patricio Arenas conseiller pour l’Amérique 
latine, directeur Fundación Patrimonio 
Nuestro au Chili
en partenariat avec ATTAC 93 Sud 
Luis Briceño réalisateur et producteur radio, 
coordinateur en France du mouvement 
Revolucion Democratica
Maud Bailly CADTM Belgique, politologue 
spécialisée sur l’étude des sociétés civiles  
en Amérique latine

Saveurs chiliennes
Tous les soirs de représentation,  
l’équipe de la Cantine du théâtre  
concocte pour vous toutes les couleurs  
de la cuisine d’Amérique du sud : 
empanadas, ceviche, vin…  
avec une formule à 9 euros


